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PSAVLTIER 

DES  REBELLES 

DE  CE  TEMPS. 

Nijt  Dominus  /tdificauerit  domum , in 
Vanum  Uborauerunt  qui  ^edifunteam, 
Pfalm.  12.5. 

ROcHEtoiS  jla* fource  & l’origi- 
ne des  Rebelles,  le cahos  & la con- 
fuliondeladefobcyflànce  & de  l’ingrati- 
tude, peuples  bouffis  d’orgueil  & d’arro- 
gance , vrays  auortons  de  la  nature  qui 
comme  Monftrcs  def-naturez,  à l’imita- 
tion de  la  fuperbe  des  Geans  ; voulez  en- 
tafler  le  mont  Pelion,  fur  le  mont  Olla; 
neredoutantrien  moins  que  la  iufte  colè- 
re des  Cieux  & des  hommes,  jà  préparez 
pour  cftre  les  légitimes  punifleursdel’e- 
normité  de  vos  crimes  , n’ayez  plus  les 
cœurs  endurcis  comme  des  Pharaons  , il 
y va  du  voftte  à ce  .coup,  l’alarme  fonne 
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par  toute  la  France  9 cous  les  peuples  font 
efmcus  contre  vos  impictet , toutes  les 
Republicqucs  Eftrangcres  lorgncnc  dc 
regardent  de  trauers  vos  Rebellions , bref 
iufques  icy  le  Roy  n*a  déliré  de  vous  mon- 
ftrer  fon  iufte  courroux  , aymant  mieux 
voftrcconuerfion  que  voftre  perce;  mais, 
àprefcncfon  incereft Tcngage de  telle  for- 
tcà  vous  faire  voir  le  vifage  d’vn  repen- 
tir, quileftà  vous  d’y  fonger  de  bonne 
heure , ôc  de  preuenir  rexccution  de  faiu-* 
fticc. 

Et  vous  pelles  infimes  du  Royaume» 
habitans  de  Moncauban , qui  fur  le  moule 
reproüué  dVn  infidclle  Nabuchodono- 
for , croyez  fabriquer  vnc  Ligue  perdura- 
b!e  9 pour  vfurper  , Sc  vous  rendre  mai- 
ftres  d’vn  héritage,  qui  ne  vous  cil  baillé 
ny  par  Amphiteofc,ny  feulement  à fimple 
tiltrede  Loyer, que  croyez  vous,qucf- 
perez  vous  par  vos  indignes  procedures» 
eftimez  vous  y tenir  bon  contre  le  ferui- 
ce  du  Roy , tant  quele  Soleil  aura  pouuoir 
d’efclairer  aux  hommes,  eftimez  vous  que 
ce  Diuin  Flambeau  vueille  déformais  illu- 
miner voftre  contrée,  fans  vous  faire  voir 
CUC  vos  âi^tions  mentent  la  cenfurc  des 
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gens  de  bien,  non  non , foibics  cerucânjfi 
pire  qu  enchantez,  iamais  les  crûmes  n*a- 
queftcntaucunprix  degloirc  &:de  méri- 
te , fi  les  projcits  ne  font  limircz  fur  des  re*» 
gles  toutes  équitables  ,& non  contraires 
auxfainé^csLüix  dcla  iu{licey&:  combien 
que  vos  reuoltes  foyent  appuyées  feus  des 
prétextés  ( ce diÛcs  vous  ) de  Religion , fi 
cft-ceneantmoinsy  allant  derobeyfiance 
& du  refpcCt  que  Ton  doit  à fon  Prince,  en 
qualité fujeéls, Ton  doit  mettre  bas  toute 
forte  de  confiderations,6c  f’affeurer  tanc 
cnfafoy  , que  par  vn  concordat  de  bien- 
veillance &:  dafredion  , toute  rancune  fc 
diffipe  , ôc  toute  Rébellion  deuienne  à 
neanrjCar  aufii  bien  la  Rébellion  n’eft  au- 
tre chofe  qu’vne  ApoflheniegrolTc&:  en- 
flée enapparence,  qui  venantàcreuer  ne 
produit  iamais  d'autres  efFeds  ny  plus  val- 
lables  que  le  Ballon, dont  Ton  Pcxerceau- 
cunesfois,parmy  Unconftance  des  adions 
humaines:  &:  puis  les  Roys  font  toufiours 
Roys,  ôc  comme  Lieutenants  de  Dieu  fur 
terre,  viennenc  toufiours  à bout  de  leurs 
entreprifes,  ayans  les  Anges  pour  Cen- 
feil,  pour  cohorte  fecrette,  les  trouppes 
du  Ciel  3 pour  affifencc  vifible  3 la  fleur  êc 
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redite  des  plus  braucs  Martiaux,  qui  ne 
craignent  8c  ne  redoutent  ny  la  fureur 
derelpcféc des  infidcllcs^ny  Icuit  plus  fub* 
tilles  & guerrières  innentions , ny  n’ap- 
prehendent  tamais  de  forcer  leur  baffibns 

Ictus  forterefles  ,quoy  qu  ilfemble  que 
ce  f )it  vn  impodible. 

Ainli  Dieu  protcgelcsfiens,&  leur  don- 
ne iay  de  ôc  le  confort  tel  quela  ncceflite 
le  requiert,  en  toutes  fortes  d'occafions, 
n’ayant  rien  tant  en  horreur  entre  tous  les 
vicesVquela  fragilité  humaine  peut  per- 
pétrer,que  rOrgueil  Sc  la  def-obey  dance, 
vray e racine  produiCfe  de  toute  autre  in- 
firmité, 8c  de  fait  quand  ileft  queftion  de- 
voir les  tefmoignages  plus  conftans  delà 
luftice  Diuine  , c*eft  fur  ce  point  princi- 
paiemenc,  ayant  commencé  les  premiers 
effets  /en  la  pci  fonne  des  Anges , puis  en 
celles  des  hommes,  comme  a l'endroit  de 
C0ré  y Daîhan  ^ ^biron  , qui  f eltoycnc 
audacieux  icbellcz  contre  leur  Prince, 
8c  puis  iuc  les  Villes  8c  Citez,  comme  il  a 
fait  dutcmpsdelaprimitiue  Eghfe,fur  la- 
grande  8c  renommée  Hterujalem  ; cela 
dtant  , comme  il  ed  véritable,  quel  Dé- 
mon poileds  vos  âmes  peuples  mutinez,. 


jucl  cfpoir  détient  vos  cfprits,  de  n’en- 
courir le  iufte  chaftiment  de 
Lovis  LE  IvsTE,  furquoy  vous  pou- 
uez  vous  afleurcr  déformais, apres  auoic 
commis  tant  d’iniquitez  en  deipit  de  Dieu 
ic  du  Roy  5 quand  au  zele  que  vous  dides 
auoiren  la  Religion,  c’eftvn abus,  pour 
les  intelligences  que  vous  poiiuez  auoir 
parmy  quelques  mauuais  François  , ce 
ncû  que  vent,  dediieaufli  que  vos  murs 
6c  vosterrafles  feront  Unicqueau  Canon, 
çett  pafferles  bornes  de  Tarrogance:  car 
quand  vous  auriez  employé  cous  yos 
moyens  & toutes  vos  vies  à baftir  ôc  ren- 
forcer, vos  places  , qu’inducraent  vous 
püfledez vains  feroycnc  vos  labeurs , 6C 
inutiles  vos  peines, & comme  dit  le  Royal 
prophète  Dauid  en  fon  Plcaume  cent 
vingt- fixicfme  ,*  Nifi  Domintu  ^dificauerit 
domum , in  Ifanum  laboranerunt  qui  ædificant 
eam^  Or  cil  il  qu'eftant  repro'uucz  comme 
vous  elles,  vous auez  beau  baftir  &:  forti- 
fier , le  Seigneur  ôc  le  Dieu  des  armées  n’e- 
ftanc  point  pour  vous,  c’eft  en  vain  que 
vous  cmbclliffez  voftrc demeure, & que 
vous  la  voulez  aircurcr  par  des inuenrions 
toutes  guerrières , &c  principalement  mal- 
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gré  lesLoixeftâblics  delà  part  dcDici?» 
par  lelquelles  les  peuples  font  clltoiftc^ 
ment  obligez  de  recognoiftre  leur  Roy, 

& de  luy  porter  obeyllance, 

Infidelles  vous  fçauez  ce  qui  en  eft,  il 
fe  trouue  parmy  vous  affez  de  riches  cf- 
pries  qui  n'ignorent  de  rien  , que  des  cf- 
feéts  de  leur  deuoir,  les  Eferitures  vous 
font  affez  communes,  ( toutes-fois  clics 
petiuenteftremal  interprétées)  quoy  que 
cefoit  , vousauez  des  exemples  tréf-pre- 
gnants  pour  vous  inftruirc  à robeyflan- 
cQ^ôc  VOUS  ranger  fous  Thonorable  joug 
delà  fidelité,  fuyùant  Icfquels  ou  redou^ 
tant  de  pareilles  aduentures,  vn  bon  or- 
dre fintroduira  parmy  vous  à la  confer- 
uation  de  vos  familles  j ôc  comme  vn  A- 
chab  defpoüillc  defes  plus  orgucillcufcs 
paifions , vous  conquefterez  la  Palme  de 
la  grâce,  laquelle  auec  le  temps  pullulera 
à vos  aduantages , de  telle  forte  que  vous 
n'aurez  iamais  foing  de  veiller  pour  la  ' 
conferuation  de  voftre  Cité  , ainfî  que 
vousfaiéles,  ceffant  quoy  vos  plus  gran- 
des profperitez  feront  changées  en  mal- 
heurs & defolations  , vos  plus  grandes 
ioyés  en  pleurs  Sc  triûeffcs , & toutes  vos 

veilles 


9 

veilles  en  afToupiiTetncns  procurez  par  des 
Morphées  de  l’Enfer , par  ce  que  Ntfi  Do^ 
minm  euftodUnt  cmitattm  tfrufira  yigilat  qui 
tuftodittam,  y 

Vous  me  direz  que  ce  font  deux  poinfls 
ircf  conflits  &:  tref- fermes  pour  la  guer- 
re, que  d’eflre forts  & vigilans , ainli  que 
vous  eftes,  6c  d’autre  parc  ne  fouflenant 
les  efforts  que  l’on  vous  fait,  qu  en  inten- 
tion de  conferuer  iufques  à la  mort  voftrc 
Religion, qu'il  y a de  fapparance  que  vous 
viendrez  a bouc  de  vos  affaires  ; Ce  qui 
fcfoit  grandement  confiderablc  à la  vc- 
fitéifi  en  la  guerre  prefentc,  il  f’agiflbit  de 
Religion , 6c  que  le  Roy  fut  infidclle,  mais 
ny  allant  que  de  l’obey flancc  6c  du  deuoir, 
e'eftà  ce  coup  que  vous  deuezvous  fouf. 
mettre  pour  voftrc  profit , 6c  luy  rendre 
les  villes  que  cemeraireraent  vous  luy 
auez  refufecs, comme  fi  c’eftoit  vn  Eftran- 
ger  , qui  voulue  enuahir  vn  héritage  qui 
ne  fut  pas  de  fes  appartenances  ; C'eft 
pourquoy  tous  vos  conflruaions  6c  vos 
fortereffes , toutes  vos  rebellions,  6c  vos 
veilles  continuelles  ne  font  rien  , 6c  ne 
feront  rien  déformais  à fendroit  du  Roy, 
puis  que  fa  caiife  cfl  toute  iufle,6c  quü 
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ne  combat  que  fous  U conduifte  de  la 
raifon. 

Donc  engeance  opiniaftre  ouurez  lujT 
les  portes  d’affeaion, donnez  luy  voftrc 
cœur  4 & tefmoigncz  luy  tant  zèle  peut 
fon  feruice  , que  fa  Majeflc  ait  fujet  de 
vous  protéger  SC  vous  chérir  , Se  qu’afl 
lieu  de  vous  tenir  en  de  perpétuelles  in- 
quietudcs,vous  obteniez  par  fa  mifcricoê» 
de  vn  repos  dutoutpcrourable,  exempt 
detroube  & d’aduerlitez,  aufii bien  tout 
ce  que  vous  faiaes  n’eft  que  vanité  , SC 
comme  dit  noftre  Royal  Prophète, en  des 
aûes  fl  remplis  d'impictez:  Vantimeilyê^ 
btsantelucem  furgere  ^ furgiti  fofi  quam  fedé*^ 
tuis  (jui manducatis  pattetn  dolottSm 

Vous  y eftes  habitans  deMontauban, 
vos  opiniallrctcz  vous  font  manger  le 
pain  de  la  douleur,  fie  fi  pour  cela  voftrc 
repos  n*eft  préparé  : Aufli  qu’elle  appa- 
rencc  y auioitil,  qu’vn  Roy  tout  luftCt 
ofFencé  par  des  infidellcs,  à qui  le  pardon 
des  premières  fautes  eftoit  promis , n euft 
la  raifon  de  telle  effronterie  , touCioutf^ 
toufioursrcfifter  contre  fon  Roy , &luy 
defnier  ce  que  le  droiil  Si  la  nature  luy 
ont  acquis , cft-ce  pour  l’inciter  a la  mife-* 
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ïicordc,  non, non  Rebelle* , voüs  mange- 
gerezlc  pain  de  la  douleur, 8c  ferez  dans 
des  veilles  continuelles , agitez  des  tour- 
mentes de  la  guerre,  8c  cnuironnez  dVn 
comble  de  malheurs , 8c  pour  le  couron- 

nementdevosdcmcritesjàlcxcmplc  des 

habitans  de  Mon-heur , voftre  fang  rou- 
gira lea^Flcuucs , afin  qu’il  en  refte  des 
marques  infignesà  la  pofteritc,  vous  af- 
jfèurant  outre  plus  , Cum  diderittHleSiis/uis 
fomnum  ecce  heredittts  Dotntnt , jilij  weycet 
. ftuBus  Irentris. 

Pcnfez  fur  cccyce  que  vous  voudrez: 
car  le  Roy  fera  fi  bien  feruy  déformais , 
qu’il  nefèra  plusbefoin  de  tirer  cinquan- 
temillecoups  de  Canon  pour  faire  bref- 
che  à vqsmurs  Sià  voftre  audace  ^ i’eftime 
•d  ce  coup  que  vous  n’aurez  loifir  de  vous 
promener  aucc  vos  femmes  ainfi  que  vous 
^ifiez  l’an  palîé , tandis  que  les  Soldats 
ïaifoyent  ce  qu'ils  pouuoy  ent  pour  le  fer- 
jcedu  Roy,  il  y a bien  du  charbô  de  rabais, 
perfonne  ne  prétend  plus  de  faire  vneDu- 
ché  de  Montauban.au  contraire  chacun  y 
court  pour  vous  elgorger,  ou  pour  vous 
conuertir, d’autant  que  largent  du  Roy  cft 
mieux  gouucrhé  qu’il  n eftoit  pas , bref  a 
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prcfctpcrfontic  nccopagnonneâucçlMyt 
fa  feule  volôtc&  (on  intereftluy  fontcn^ 
ëoflcr  leharnois,  &lâ  iufticedcl'a  caufc, 
/crt  d’émulation  aux  plus  timides  , pour 
f*armcr  découragé  , à de  magnanimité; 
Tellcmcr,ainfi que  lesdards  vangeurs des 
ofFcncesdcs  peuples  obftine^,  feront  ea 
Ja  main  de  noflre  puilTant  Monarque 
Lovis  Xiii.  ainfi  l’afflitiion  furmon- 
tera  la  rage  des  enfans  des  Rebelles  : O 
qui  nous  eft  trcf-alTeuré  par  le  myliiere  ilc 
ces  paroles;  Sicut  tn^manu  potêntis, 

ita  fili]  excujjùrum.  , 

Hc  donc  quel  bon  heur  fei;a  ceà  ç^ux, 
qui  comme  Ifaac  auront  prellé  le  col  de 
l’obeyffancc^  de  combiendc  fœlicitez  àc 
de  benedidions  ferorrt  ils  remplis  , puis 
que  la  vengeance  fera  exercée  furies  Re- 
belles , Sc  que  les  fupeibes  feront  dclmis 
de  leur  ficgc  d’arrogance , alors  Beatns  yir 
(jui  impteujt  dtÇiderHim  funmexipfis  ynoncon» 
junieturtkm  lo(jttetitr  mimim  fûts  m porta. 
Donc  Rochellois , 8c  vous  h:bicans  de 
Moncâuban.^rq#i  fous'prétcxtc  de  Relir 
gion  5 croyez  beaucoup  merker  tournant 
la  pointe  de  vos  armes  contre  celles  du 
Roy  jd’emafquez  vos  actions,  8c  icueftex 
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vous  dVne  robbc  d’innocence  : car  la  béa- 
titude & foclicité d’vn  peuple , confifte af- 
feurement  en  raccompliffement  des  de- 
Crs  de  fon  Prince  5 notamment  lors  que 
fes  deflcinsonc  pour  borne  l’équité  , ainfi 
que  noftre  braue  Monarque,  qui  ne  dege- 
nereenrienà  fonclTence,  ny  à ce  que  la 
nature  là  voulu  gratifier  en  naiffanc , il 
n’cft  point  voftrc  ennemy , ains  voftre  le- 
gitimeProte6leur  ,cen*eft  point  vn  Bar- 
bare , quoy  qu’il  vous facela  guerre, mais 
c’eft  voftrc  vray  perc  débonnaire  , qui 
parmy  les  chaftimens  Sc  les  affligions  de 
la  Milice,  tafehe  de  vous  faire  recognoi- 
ftrel’enormitéde  vosofFenccs-Doncchc- 
rifTezlé^portez  luy  l’honneur, le  refped, 
&i’obeyffance  telle  que  vous  luy  deuez: 
quoy  faifant  vne  concorde  perdurable^ 
régnera  parmy  vos  familles  &:  vos  biens, 8c 
la  gloire  de  fi  loüables  avions  eftant  reco- 
gneues,  procéder  delapart  des  trois  per- 
Tonnes  Diuines,  voftre  Prouince demeu- 
rera en  (a  première  fplendeur  , Sc  dans 
l’ordre  prenàier  de  fes  liberrez , pendant  ce 
temps  , 8c  iufqu’à  !a  confommation  des 
fieclcs. 
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